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LE 40IÈME ANNIVERSAIRE DE DÉVELOPPEMENT ET PAIX

En 1967, les Évêques du Canada créaient l’Organisation catholique canadienne pour le
développement et la paix pour redonner par un carême de partage un sens nouveau à cette période
que nous vivons annuellement, mais surtout pour deux autres raisons majeures: pour venir en aide
au nom de notre foi à  tous nos frères et soeurs les plus démunis de la terre et pour éduquer la
population canadienne aux causes du scandale de la pauvreté, existant chez nous et ailleurs entre
riches et pauvres. La réponse que les croyantes et croyantes donnent depuis quarante ans est tout-à-
fait extraordinaire: que tous les donateurs et donatrices soient remerciés au centuple pour tout ce
qu’ils ont fait au cours de ces années et qu’un même enthousiasme les garde sans cesse vigilants sur
les situations inacceptables du tiers-monde, spécialement celles qui prennent leurs racines chez nous.

AU COEUR DE JEAN XXIII

Malgré un ministère très court (1958-1963), S.S.Jean XXIII nous a laissé un héritage que nous
n’avons pas encore fini d’explorer. Après avoir convoqué un concile oecuménique le 25 janvier
1959, Jean XXIII nous aura donné deux encycliques des plus importantes. Le 15 mai 1961, il publie
“Mater et Magistra” portant sur les droits humains et qui donnera le ton aux premières discussions
du Concile Vatican II. Le 11 avril 1963, c’est la publication extraordinaire de “Pacem in terris” qui
sera reçue par toutes les nations comme le testament spirituel du “bon pape Jean”. La paix est fondée
sur la justice, la vérité, la liberté et l’amour: ce sont les quatre grands piliers d’une véritable paix.
Le 11 octobre 1962, il avait ouvert la première session du Concile Vatican II, en mettant l’accent sur
le nécessaire renouveau dans l’Église, “l’aggiornamento” requis pour que l’Église soit fidèle et
crédible à tous les humains, qu’elle rejoigne les autres Églises et puisse faire taire les prophètes de
malheur qui ne cessent de prédire un avenir sombre.

AU COEUR DE PAUL VI

Le 21 juin 1963 était élu S.S.Paul VI, l’un plus grands papes de l’histoire moderne. Il poursuit le
Concile Vatican II. Dès le 29 septembre, il préside sa deuxième session. Quelques heures plus tard,
le 4 octobre, il est aux Nations Unies. “Jamais plus la guerre! Jamais plus la guerre”. Ce sera l’un
des aspects prioritaires de son ministère. Il pose des gestes étonnants: en décembre 1963, il est le
premier “pape” à se rendre en Terre Sainte, il met en vente aux profits des pauvres “la tiarre” que
les Milanais lui ont donnée lors de son couronnement. C’est lui qui promulgue les seize documents
conciliaires, en particulier le Constitution pastorale “L’Église dans le monde de ce temps” le 7



décembre 1965. Quelques mois plus tard, il publie le 26 mars 1967, la remarquable encyclique sur
le développement des peuples “Populorum progressio” d’où naîtra Développement et paix; il crée
le Conseil pontifical pour la justice et la paix et met sur pied la Journée mondiale de la paix qui sera
dorénavant célébrée chaque premier jour de l’an..

LE NOUVEAU NOM DE LA PAIX

Pour Pauil VI, le nouveau nom de la paix, c’est vraiment le développement de tout homme et le
développement de tous les humains. Relisons les premiers mots de cette encyclique bouleversante:
“Être affranchis de la misère, trouver plus sûrement leur subsistance, la santé, un emploi stable,
participer davantage aux responsabilités, hors de toute oppression, à l’abri de situations qui offensent
leur dignité d’hommes, être plus instruits; en un mot, faire, connaître et avoir plus pour être plus:
telle est l’aspiration des hommes d’aujourd’hui, alors qu’un grand nombre d’entre eux sont
condamnés à vivre dans des conditions qui rendent illusoire ce désir lgitime...Désormais les
initiatives locales et individuelles ne suffisent plus. La situation présente du monde entier exige une
action d’ensemble à partir d’une claire vision de tous les aspects économiques, sociaux, culturels et
spirituels... Dans le dessein de Dieu, chaque homme est appelé à se développer, car toute vie est
vocation... Chaque homme est membre de la société; il appartient à l’humanité tout entière. Ce n’est
pas seulement tel ou tel homme, mais tous les hommes qui sont appelés à ce développement
plénier...La solidarité universelle qui est un fait, et est un bénéfice pour tous, est aussi un devoir...
La situation présente doit être affrontée courageusement et les injustices qu’elle comporte
combattues et vaincues... Vous tous qui avez entendu l’appel des peuples souffrants, vous tous qui
travaillez à y répondre, vous êtes les apôtres du bon et vrai développement qui n’est pas le richesse
égoïste et aimée pour elle-même, mais l’économie au service de l’homme, le pain quotidien distribué
à tous, comme source de fraternité et signe de la Providence.”.

DU COEUR DE NOTRE ÉGLISE

Déjà les évêques canadiens avaient envisagé diverses façons de venir en aide aux populations
démunies, spécialenent par les nombreux missionnaires canadiens dispersés sur tous les continents.
Mais l’appel de Paul VI suscite de nouvelles réponses: des réponses pan-canadiennes que plusieurs
d’entre elles seront confiées surtout à des laics, hommes et femmes. Lors d’une assemble générale,
les évêques canadiens posent les bases du projet qu’ils veulent maintenant porter à l’attention de tous
les catholiques du Canada. Ils lancent une organisation vouée à la coopération internationale pour
le développement socio-économique des nations pauvres. Ils veulent atteindre tous les catholiques
en chaque diocèse, même en chaque paroisse et par diverses activités d’information, de formation
et de contribution à un fonds commun, les engager dans la grande oeuvre du développement des
peuples. Bien loin de prétendre faire oeuvre à part, ils entretiennent un vif désir de travailler en
collaboration étroite avec les autres Églises, les associations privées, les services gouvernementaux
et internationaux.

CARÊME DE PARTAGE

Dans leur lettre de présentation de la nouvelle organisation, les évêques canadiens précisent: “Notez
que nous vous adressons cet appel en faveur des peuples pauvres durant la période du carême. A ce



moment de l’année nous tournons nos pensées vers le Christ souffrant qui versa son sang par amour
pour tous les hommes. Nous sommes conscients que nous, qui voulons nous appeler ses disciples,
devons partager son amour et  sa compassion, en faisant généreusement les sacrifices que cet amour
requiert de nous. Que ce carême soit donc pour nous l’occasion d’épouser davantage, par le coeur
et les gestes, la cause du monde sous-développé.”. Heureux et fructueux anniversaire!

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


